
 L LE CIDRE EN PAYS-BASQUE NORD

MARMANDE (47)
Jardins et fraises - 17 et 18 mai
Beau succ¯s pour les 19 vari®t®s de fraises et 11 de 
cerises. Notre ma´tre du greffage M. SALINIERE a ®t® 
f®licit® par un chirurgien spectateur pour le greffage 
en ç pont è.

PESSAC (33)
F°te de la vigne - 31 mai au 1er juin
Le GRPA pr®sentait 21 vari®t®s de fraises et 17 de 
cerises, beaucoup de monde

BAYONNE (64)
Conf®rence dõEvelyne Leterme - 17 juin
Mus®e Basque de Bayonne
ç Les pommes  et le cidre en Pays Basque è

ASCAIN (64)
Stage de taille en vert - 18 juin
Participants : (CVRA et/ou GRPA) :
J.J. DIHARCE - E. LETERME
Des stagiaires nombreux et attentifs.

MONTESQUIEU (47)
Stage de taille en vert - 21 juin

BAZENS (47)
Foire BIO - 22 juin
Tr¯s chaude journ®e 40Á ¨ lõombre et donc un 
peu moins de monde

MARMANDE (47)
F°te de la tomate - 7 ao¾t
Pr®sentation de prunes et de p°ches. Toujours la 
canicule

SAINT-PALAIS (64)
Conf®rence de J.J. Diharce - 18 ao¾t
ç Les pommes et le cidre en Pays Basque è

PRAYSSAS (47)
Foire aux fruits - 24 ao¾t
Mus®e Basque de Bayonne
ç Les pommes  et le cidre en Pays Basque è

VENDOIRE (24)
5¯me grande f°te des tourbi¯res
10 ao¾t
Pour notre 1¯re participation pour le GRPA ¨ la 5¯me 
F°te des Tourbi¯res de Vendoire en P®rigord, je mõat-
tacherai surtout sur la n®cessite de nous faire conna´-
tre car dans ces manifestation, les questions pos®es 
sont toujours les m°mes, les r®ponses ®galement, 
seuls les visiteurs changent ! !  Tout dõabord le site de 
Vendoire est merveilleux ; nous avions fait, avec mon 
®pouse, une reconnaissance des lieux 10 jours avant 
et ¨ cela pas de regrets. Patricia BEZER responsable 
des lieux, amoureuse de ce site exceptionnel, paradis 
de libellules et papillons rares, fut notre guide. Nous 
ne pouvons que conseiller la visite de cet endroit, 
o½ lõon peut voir une tourbi¯re en formation, 
malheureusement  menac® par la culture intensive. 
Ceci ®tant dit, le 10 ao¾t 2003, jour de la F°te, nous 
arrivions d¯s 8h du matin, sous le terrible SOLEIL, 
avec nos fruits (les pauvres) et lõexposition de p°ches 
et prunes. Heureusement Madame BEZER nous avait 
plac®s pr¯s dõune Tourbi¯re et ¨ lõombre pour toute 
la journ®e. Notre stand fut tr¯s courtis® comme ¨ 
lõaccoutum®e, et certainement un des plus visit®s : 
beaucoup de questions et la vente quasi totale des 

      
     Histoire - Actualit®

La pomme ¨ cidre dans le contexte agricole r®gional

Dans le sud-ouest, le cidre a ®t® une boisson consomm®e dõune mani¯re tr¯s variable, on le 
trouve ¨ la fois dans des zones bien pr®cises, en particulier l¨ o½ la vigne ®tait peu pr®sente, 
et selon les p®riodes et les circonstances. Le cidre a ®t® dõautant plus pr®sent que le vin lõ®tait 
moins. Il est probable que leur ®volution dans le sud-ouest ait ®t® parall¯le. Le pommier sauvage 
®tait pr®sent dans les for°ts, quant ¨ la vigne, cõest ¨ partir du 1er si¯cle apr¯s J .C. quõelle a ®t® 
introduite par les romains. Rapidement les paysans ont m°l® dans les m°mes parcelles vignes et 
arbres fruitiers. Toutefois, si le þ guier et le p°cher ont cohabit® avec la vigne, le pommier a v®cu 
une histoire agricole s®par®e.
Cõest ainsi que la Gironde, les Landes, le Gers, le Lot-et-Garonne, le Tarn-et-Garonne et le Tarn 
sont des zones qui nõont pas consomm® ni produit de cidre, ¨ quelques exceptions pr¯s. Les 
d®partements du Sud-Ouest les plus producteurs de pomme ¨ cidre ¨ la þ n du 19¯me ®taient la 
Haute-Vienne et la Corr¯ze, lõAveyron et dans une moindre mesure les Pyr®n®es-Atlantiques.
Les r®gions de productions mixtes o½ vignes et pommiers cohabitaient, sont proches du massif 
central et du massif pyr®n®en. Ce sont la Dordogne, le Lot, la Charente, les Pyr®n®es-Atlantiques 
et les Hautes-Pyr®n®es. Dans les r®gions dõaltitude dõAveyron et du Massif pyr®n®en, la vigne avait 
®t® implant®e dans les endroits les plus ensoleill®s et les moins g®lifs, sur des terrains escarp®s, 
alors que les arbres fruitiers et principalement les pommiers ®taient pr®sents dans toutes les 
exploitations agricoles, autour des champs, dans les pr®s et dans les haies, en dehors de zones 
tr¯s sp®ciþ ques comme les ch©taigneraies dõaltitude, les p°chers ̈  Monein, les cerisiers ̈  Itxassou 
ou les noyers dans le canton de Chadeuil o½ se sont dõautres esp¯ces qui dominent.

A la suite des d®g©ts provoqu®s par le phylloxera, associ®s ̈  la p®nurie de main dõïuvre du d®but 
du 20¯me si¯cle, les vignes situ®es en terrains difþ ciles ¨ travailler ne furent pas replant®es et le 
cidre reprit de lõimportance.
On constate toutefois dans les Pyr®n®es-Atlantiques une r®gression de la production de 
pommes ¨ cidre ¨ la þ n du 19¯me puisque les statistiques agricoles mentionnaient une production 
de pommes et poires ¨ cidre de 6430 tonnes en 1882, la moiti® seulement vingt ans plus tard.
En 1901, le d®partement des Pyr®n®es-Atlantiques ®tait le 3¯me d®partement producteur de 
pommes ¨ cidre du sud-ouest avec 2300 tonnes de pommes, derri¯re la Haute-Vienne (8000 
tonnes) et la Corr¯ze (4500 tonnes).
En comparaison, le premier producteur Fran­ais, la Manche a produit cette ann®e-l¨ 243 000 
tonnes de pommes ¨ cidre (soit 100 fois plus que les Pyr®n®es-Atlantiques) ; les deux suivants 
(Ille-et-Vilaine et C¹tes-du-Nord) produisent chacun 135 000 tonnes, les autres d®partements 
de lõouest cidricole de 20 ¨ 70000 tonnes chacun. Au tout d®but du 20¯me si¯cle la production 
de pomme ¨ cidre des Pyr®n®es-Atlantiques ®quivalait ¨ celle du d®partement du Nord.

Histoire de la cr®ation du cidre

Que savons-nous de lõhistoire de la pomme ¨ cidre plus pr®cis®ment en Pays-Basque ? 
Le pommier sauvage pousse spontan®ment dans les bois de la cha´ne pyr®n®enne. Il porte 
dõailleurs une appellation sp®ciþ que basate ou sagarbasa. Tr¯s t¹t, les Basques utilis¯rent ces 
pommes sauvages pour fabriquer les premi¯res boissons. Puis les agronomes Romains leur 
transmirent les techniques de greffage d®j¨ pratiqu®es par les Ph®niciens et les Cartaginois, 
qui permirent dõam®liorer lõesp¯ce en s®lectionnant les meilleurs semis sur lesquels des greffes 
®taient pr®lev®es pour conserver lõam®lioration obtenue. Les basques ont certainement ®t® les 
premiers Europ®ens ¨ lõutiliser. 
En plus de la greffe les romains ont transmis la technique de fermentation qui permettait de 
fabriquer ce quõils appelaient le pommatium, piquette qui ne se conserve pas, d®nomm®e loca-
lement pomada ou pomata. Cette pomade, mac®ration de pommes dans lõeau, fut longtemps 
consomm®e, entre autre dans le Labourd et la r®gion de Bayonne.
Les premiers cidres ont ®t® appel®s sagar-arno, vin de pommes (correspondant au vinum malo-
rum des romains). Lõappellation sagarnoa ou sagardoa en d®coule. Quant ¨ lõEspagne cõest le 
mot sidra quõelle utilise tr¯s t¹t.
En comparaison, ce mot de cidre ne fut utilis® en Normandie quõ¨ la þ n du 13¯me si¯cle en 
remplacement du pommatium. Ce changement dõappellation accompagnait lõam®lioration des 
techniques de transformation en un produit de meilleure conservation. Cela signiþ e aussi que 
le cidre dans lõouest de la France a ®t® fabriqu® beaucoup plus tard quõen Pays-Basque. Jusquõau 
11¯me si¯cle, ces r®gions fabriquaient de la cervoise, sorte bi¯re sans houblon, le medon boisson 
¨ base de miel et du vin de mauvaise qualit®.

Comment le cidre est-il parvenu vers les pays du Nord ?
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 RUBRIQUE SCIENTIFIQUE ET  TECHNIQUE   

 La Conduite du Pommier (suite)
           PAR JEAN-MARIE LESPINASSE
   

   La branche fruiti¯re.
 Apr¯s avoir observ® le comportement de lõarbre durant son 

installation (d®veloppement de la tige et organisation primaire 
de la ramiþ cation), nous avons appr®ci® la possibilit® dõobtenir 
un ®quilibre naturel entre la croissance v®g®tative et la fructi-
þ cation d¯s la troisi¯me ou quatri¯me ann®e.
Aujourdõhui, nous sommes invit®s ¨ porter notre attention 
sur la fa­on dont les rameaux port®s par le tronc vont rapi-
dement se mettre ¨ fruit.

La branche fruiti¯re est consid®r®e comme une unit® de production. Sur un arbre greff® 
sur M9 nous pouvons en compter 12 ¨ 18. Elle se mettra ¨ fonctionner en passant par 
trois ®tapes successives (Croquis 5) :
 - 1. La pr®sence dõune ÿ eur et de fruits en position terminale d¯s la seconde 
ann®e. Cette fructiþ cation stoppe la croissance et la redistribue lat®ralementé
 - 2. ésur des bourgeons qui vont devenir des organes de fructiþ cation que 
nous appellerons ç coursonnes è. Cette op®ration est ®galement favoris®e par la cour-
bure de la branche provoqu®e par le poids des fruits.
 - 3. Cette fructiþ cation associ®e ¨ lõaffaissement de la branche va susciter un 
renouveau v®g®tatif, un gourmand localis® sur lõarcure : nous lõappellerons une ç r®it®-
ration è.

Chaque vari®t® va vivre ces trois ®tapes de fa­on tr¯s diff®rente selon sa pr®disposition 
¨ fructiþ er. Prenons deux cas extr°mes, Reine des Reinettes et Belle ÿ eur jaune:
Reine des Reinettes (Croquis 6 ¨ gauche), est ®rig®e avec une dominance apicale forte : 
le bourgeon terminal reste longtemps v®g®tatif, il domine les bourgeons lat®raux qui, 
trop nombreux et sous son inÿ uence, ne peuvent devenir autonomes.
Ainsi, la fructiþ cation est inf®od®e ¨ la dominance du bourgeon terminal, elle se 
d®veloppe de la base vers le sommet.
Cette situation entra´ne g®n®ralement une production altern®e  (trop de fruits lõann®e 
+ et pas de fruit lõann®e -).
Dans ce cas cõest le v®g®tatif qui commande : la ÿ eur nõest pas prioritaire !
A lõoppos®, prenons le cas dõune vari®t® ¨ port moins dominant ayant une grande faci-
lit® ¨ porter des fruits en bout de branches, par exemple Belle ÿ eur jaune (Croquis 6 
¨ droite).

Contrairement au cas pr®c®dent, une ÿ eur terminale va tr¯s rapidement bloquer la 
croissance v®g®tative. Cette lev®e de dominance permet aux bourgeons lat®raux de 
devenir autonomes. Cependant seuls les bourgeons les mieux plac®s auront cette 
chance (1 sur 3 ou 1 sur 4) les autres resteront latents ou mourront. Ainsi, la branche 
contr¹le naturellement sa fructiþ cation : lõarbre portera des fruits tous les ans avec 
parcimonie !
A lõinverse du cas pr®c®dent la fructiþ cation se d®veloppe du sommet vers la 
base de la branche.
Dans ce cas cõest la ÿ eur qui domine : lõarbre devient fruitier !
Ces deux situations extr°mes d®limitent la variabilit® des syst¯mes de fructiþ cation 
chez le pommier.  é Alors jetons un coup dõïil sur les vari®t®s de notre jardin et 
essayons de les situer.

Pour nous faciliter la t©che, le Croquis 7 sch®matise cette variation en 4 id®otypes. 
Quõobservons-nous de A vers D ?
 - La bourse terminale est de plus en plus pr®sente et volumineuse signe de 
lõemprise progressive de lõorgane ç ÿ eur-fruit è sur le v®g®tatif.
 - Cette entrave ̈  la dominance du terminal v®g®tatif lib¯re les bourgeons lat®-
raux qui deviennent de plus en plus autonomes et r®guli¯rement fructif¯res (pr®sence 
de brindilles couronn®es).
 - Plus ils sont autonomes moins ils sont nombreux.
Les situations C et D se r®gulent naturellement, par contre nous devrons aider les sys-
t¯mes A et B par lõarcure des branches et lõextinction des coursonnes en surnombre.
Nous verrons comment dans la prochaine lettre !

Croquis 5

Croquis 6

Croquis 7



 MANIFESTATIONS DES 
AUTRES CONSERVATOIRES

VILLEFRANCHE DU ROUERGUE (12)

1er salon du go¾t 
2 au 5 octobre

NOGENT SUR VERNISSON (45)

Exposition-vente dõarbres et arbus-
tes rares - Arboretum national des 
Barres 
11-12 octobre

TREFFORT-CUISIAT (01)

March® des fruits dõautomne Fruits et 
nature en Revermont
18-19 octobre

NEUVY SAINT-SEPULCHRE (36)

22¯me journ®e de la pomme et de 
fruits de pays - St® Pomologique du 
Berry 
26 octobre

GAP (05)

Rencontre des fruits alpins, journ®e 
de pomologie - exposition de fruits 
March® du domaine de Charance
25-26 octobre

MASSIAC (15)

F®ria del palhas
25-26 octobre

QUEVERT (22)

Les mordus de la Pomme
8-9 novembre

TROYES (10)

Colloque AFCEV / Association Natio-
nale des Croqueurs de Pommes
13-15 novembre

SAINT-JEAN-DU-GARD (30)

Journ®e de lõarbre, de la plante et du 
fruit
28-30 novembre

AUBENAS (07)

March® des fruits retrouv®s
7 d®cembre

 INFO  STAGES
 
Pour les personnes int®ress®es par la bota-
nique en Limousin, consultez le programme 
des stages dõ®tudes du milieu organis®s par 
la Station Universitaire du Limousin sur le 
site www.unilim.fr/sulim/

 ECHOS DE MONTESQUIEU   

 Printemps - ®t® 2003

En ce d®but de printemps, le verger de Montesquieu a ®t® anim® de lõhabituelle f®brilit® due aux 
multiples retards pris dans tous les domaines, lõactivit® commerciale de p®pini¯re occupant ¨ 
temps plein lõensemble du personnel dõoctobre ¨ mars avec bien souvent quelques b®n®voles.
Cõest donc entre deux clients quõAlain amorce en catimini la taille de 
nos 9 hectares de verger et que nous nous attaquons aux derni¯res 
plantations des collections. Cõest ainsi que le plus souvent, Sylvie et 
moi, remplies dõangoisse, devons mettre en ïuvre en urgence le reste 
des plantations en attente depuis novembre avec simultan®ment lõins-
tallation dõarrosage.
Nous avons tout dõabord commenc® par arracher la collection 
dõactinidia plant®e en avril de lõann®e derni¯re - non pas pour nous 
donner le plaisir de manipuler cette liane - mais pour la transf®rer dans un milieu plus ad®quat, 
sableux et moins humide. Bien organis®s, ¨ 4, nous avons transport® les plants de fa­on ¨ les 
remettre en terre imm®diatement dans lõordre de la plantation initiale, dans un terrain bien pr®-
par®. 32 groupes de 2 ¨ 3 individus constituent cette collection, (3 plants pour les 11 cultivars et 
2 plants pour les 7 esp¯ces botaniques diff®rentes comprenant elles-m°mes plusieurs vari®t®s).
Nous avons du ensuite les prot®ger des froids matinaux avec des manchons de paille (voir photo 
en page de couverture).
Sur le terrain lib®r® par les kiwis, sur les buttes fra´chement repr®par®es, les collections de 
cerisiers sont venues prendre la place qui leur ®tait initialement destin®e. A la suite de lõhiver et 
du printemps excessivement pluvieux de 2001, lõimportante mortalit® des cerisiers greff®s sur 
Sainte-Lucie li®e ¨ leur trop grande sensibilit® ¨ lõasphyxie racinaire, nous a conduit ¨ arracher  la 
collection et ¨ les regreffer en ao¾t 2001 sur Maxma, porte-greffe dont la r®sistance ¨ lõasphyxie 
nõest plus ¨ d®montrer.

En avril, en m°me temps que nous commencions ̈  replanter les arbres 
invendus de la p®pini¯re, nous nous attaquions ¨ la plantation dõune 
haie de 385 m de longueur soit 385 plants, pour d®limiter notre 
domaine. Les plants ont ®t® choisis dans les restes de collections et les 
invendus int®ressants. La haie a ®t® con­ue en rythmes r®p®titifs de 2 
arbres hautes-tiges encadrant 4 arbres de bourrage rabattus ¨ 0m60 ¨ 
la plantation. Les hautes-tiges comprennent entre autres la collection 
des 15 noyers locaux de Dordogne et Charente et les arbres de bour-

rage des collections de noisetiers et de cognassiers.
La lutte phytosanitaire de d®but de printemps a port® principalement contre la cloque des 
p°chers, les tavelures des pommiers et poiriers, les pucerons qui ont fait preuve de subterfuges 
ce printemps, en sõattaquant aux pruniers alors quõon ne sõy attendait pas ainsi quõaux cerisiers 
pendant la r®colte, sans oublier les tordeuses orientales dont les attaques r®p®t®es et de plus 
en plus intenses donnent lõimpression quõon en a d®but® volontairement lõ®levage sur tous les 
p°chers du domaine. Lõennemi le plus redoutable (et le plus redout® de Sylvie) reste toutefois 
le cossus, dont la pr®sence dans les troncs se remarque quand les arbres, quõils soient jeunes ou 
©g®s (nos a´n®s nõayant toutefois que 8 ans), commencent ¨ montrer les signes in®vitables de la 
proche mortalit® (feuillage jaunissant et arr°t de croissance). Cõest ainsi quõune zone assez ®ten-
due du verger mus®e a ®t® touch®e depuis 3 ans et que notre surveillance ¨ lõaide des pi¯ges ¨ 
ph®romones sexuelles nous montre bien que lõennemi est dans la place.
Ensuite, en raison des conditions m®t®orologiques o½ chaleur et s®cheresse se sont maintenues 
jusque d®but septembre, les attaques de champignons ont ®t® tr¯s r®duites ; de fait, nous nõavons 
eu ¨ r®aliser aucun traitement contre les tavelures, oµdium, monilia, mildiou ¨ partir de þ n mai. 
En mai nous avons repiqu® en serre nos pieds-m¯res de fraisiers pour pr®parer la production de 
stolons permettant ensuite de fabriquer nos plants commercialis®s. Les premiers d®boires li®s ¨ 
la chaleur excessive sont apparus avec ces plants qui se sont retrouv®s tous grill®s en une jour-
n®e, ce qui nous a valus de recommencer en juin, apr¯s avoir pris la triple pr®caution dõombrer 
la serre, dõarroser plus fr®quemment au pied des plants et de les brumiser plusieurs fois par jour. 
Nous ignorions encore que ces chaleurs de þ n mai allaient durer jusque þ n ao¾t avec des pointes 
¨ plus de 40Á comme le jour du stage de taille en vert et reconnaissance des parasites, le 21 juin, 
o½ les stagiaires ont ®t® fabuleusement courageuxé 
Fin juin, nous avons pr®par® les marcotti¯res de noisetiers qui 
nous apportent notre autonomie dans la multiplication de cette 
esp¯ce. Les jeunes pousses de lõann®e sont cern®es par un þ l 
m®tallique avant dõ°tre butt®es. Les racines vont °tre ®mises juste 
au-dessus de la zone dõ®tranglement dans les mois qui suivent, avant 
la r®colte en novembre de marcottes bien chevelues.
Cõest aussi ¨ cette ®poque que nous avons commenc® les premiers 
broyages de lõherbe. Entre les lignes dõarbres le probl¯me a ®t® rapidement r®solu cette ann®e 
par la s®cheresse ambiante, mais ce ne fut pas le cas sur les lignes o½ lõassociation eau dõarrosage 
et chaleur intense a ®t® particuli¯rement favorable ¨ la croissance de ces mauvaises herbes qui 
þ n ao¾t atteignaient le sommet de nos porte-greffes en p®pini¯re et nous amena la r®ÿ exion peu 
am¯ne dõun de nos visiteurs-b®n®voles sur le mauvais entretien g®n®ral de notre verger ! ! ! 
Heureusement que nous avions pris soin de traiter pr®ventivement contre les chardons vers le 
10 avril, sinon nous ne pourrions m°me plus avoir espoir de cueillir les fruits sans chausser des 
cuissardes.
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Lõarrosage a ®t® suivi m®ticuleusement, automatis® sur la majeure partie du verger avec un apport 
de 4 heures toutes les deux nuits sur chaque parcelle et manuel deux fois par semaine sur les 
p®pini¯res, les hybrides, la haie, les actinidia et les marcotti¯res. Malgr® ces pr®cautions, nous 
avons perdu une partie des arbres des replantations tardives de certaines parcelles, en particulier 
en cerisiers sur maxma (20%) et en pruniers de remplacement de collections (80%), probable-
ment par mauvais apports dõeau.
Ensuite vint lõheure des orages. Par deux fois le domaine fut touch® ; le plus grave fut celui du 
4 juin o½ la gr°le associ®e ¨ un fort vent et un abat dõeau de 60 mm en quelques minutes ont 
®prouv® nos arbres, faisant pencher les pruniers ©g®s ainsi que les quelques 2000 jeunes plants de 
p®pini¯re, et marquant profond®ment sur toutes les esp¯ces plus 
de 50 % des fruits expos®s au sud-ouest, blessant tr¯s fortement 
les cerises blanches tardives, les p°ches, les prunes, les poires et 
les pommes. Paradoxalement les þ guiers et les actinidia ont ®t® 
quasiment ®pargn®s. Nous remercions les b®n®voles qui se sont 
mobilis®s pour venir nous aider ¨ r®parer les d®g©ts, redresser 
les jeunes plants ¨ la main, tuteurer les plus hauts et les hybrides, 
®tayer les gros pruniers, tron­onner les branches ou les troncs 
bris®s, tailler et sortir du verger les branches qui pendaient un peu partout. Apr¯s un second 
orage d®but juillet, heureusement sans gr°le sur le domaine, il a fallu redresser ¨ nouveau les 
plants de la p®pini¯re et de la haie, qui ont gard® toutefois un penchant certain vers lõest.
Malgr® quelques gel®es tardives assez graves, en particulier celle du 8 avril, les r®coltes ont ®t® 
plut¹t abondantes, en particulier en cerisiers et en þ guiers (les þ gues ÿ eurs ont ®t® ®normes et 
excellentes), mais irr®guli¯res en abricotiers (o½ la base des arbres ®tait peu charg®e contraire-
ment ¨ la couronne) ainsi quõen pruniers (o½ certains arbres ont cass® sous le poids des fruits 
alors que dõautres nõen portaient pas). En poirier, paradoxalement, les arbres sont charg®s mais la 
quasi-totalit® des fruits pr®sente un anneau de gel tr¯s d®velopp®, signe dõune l®g¯re d®gradation 
des jeunes cellules de lõ®piderme des petits fruits par le froid. La r®colte des p°ches a ®t® abon-
dante et nous avons commenc® ¨ ressentir lõeffet des fortes chaleurs de lõann®e sur cette esp¯ce. 
Cõest ainsi que les premi¯res Roussanes, entre autres celle de Monein, ont m¾ri avec 3 semaines 
dõavance minimum sur leur p®riode normale, avec des fruits dõune qualit® extraordinaire, un gros 
calibre, un taux de sucre, un parfum et une coloration exceptionnels, alors que les plus tardives 
du mois dõao¾t restaient fermes au point de ne plus savoir d®tecter leur maturit® exacte. Et ce 
m°me ph®nom¯ne sõest ensuite produit sur les prunes qui, apr¯s avoir pr®sent® une avance chez 
les pr®coces, ont montr® des maturit®s qui nõ®voluaient plus et qui nous ont permis de cueillir 
certaines vari®t®s comme Datil, Prune dõEnte, Grand Prize et Monsieur jaune pendant tout un 
mois. Toutefois, apr¯s deux semaines de maturit® sur lõarbre, les deux derni¯res vari®t®s ont 
commenc® ¨ pr®senter un ph®nom¯ne de brunissement interne autour du noyau, li® aux exc¯s 
de chaleur. La prune dõEnte quant ¨ elle sõest retrouv®e verrouill®e sur lõarbre par son p®doncule, 
ce qui ð dans le contexte de multiples activit®s ¨ cette ®poque - nous a ®vit® de lõoublier et de la 
perdre comme chaque ann®e par chute naturelle suivie de d®veloppement de monilia, nous lais-
sant au contraire tout notre temps pour la cueillir (le secouage ®tant inutile). Cela nous a permis 
dõen fournir plus de 800Kg ¨ un conþ turier.
En pommes, nous devons faire face aux chutes de pommes pr®coces, aux cicatrices laiss®es par 
la gr°le et aux coups de soleil qui marquent les ®pidermes. Cõest face ¨ chacune des vari®t®s, en 
fonction de leur comportement ou de leur situation dans le verger que nous ajustons nos tris de 
r®colte (fruits en frais pour vente et pour expositions (de 0 ¨ 50% par vari®t®), fruits pour le jus 
(de 0 ¨ 100%), rebuts (de 20 ¨ 50%).
Malgr® cela, les volumes seront encore sufþ samment importants pour que nõayons pas  le temps 
de tout r®colter, la mise en place de la p®pini¯re venant se percuter avec notre activit® de 
r®colte.
Avis aux amateursé

 BILAN ENQUĆTE LECTORAT   
 JUIN 2003

Vous avez remarqu® dans le dernier num®ro de la lettre aux adh®rents, 
notre enqu°te pour conna´tre lõavis des lecteurs. 10% des abonn®s 
nous ont r®pondu et nous avons class® les suggestions et propositions 
dans les trois tableaux qui suivent.
Majoritairement les r®ponses sont tr¯s favorables sauf une remarque 
faire ¨ deux reprises sur les caract¯res trop petits de lõ®criture. Nous 
allons ®tudier avec notre imprimeur le changement de ç police è de 
caract¯re possible.
Toutes ces suggestions et propositions seront prises en compte au fur 
et ¨ mesure des futurs num®ros de la çLettreè
Il est int®ressant dõobserver que les adh®rents de Gironde ont ®t® les 
plus nombreux ̈  r®pondre suivis de ceux du Lot et Garonne puis ceux 
des Pyr®n®es Atlantiques et de Haute Garonne ! (voir tableau)
Un GRAND merci ¨ TOUS !
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 NOUVEAU !

LE CATALOGUE DE LA SAISON 
2003-2004 DE LA P£PINIĈRE DU 
CONSERVATOIRE DôAQUITAINE 
EST SORTI !

Pour le recevoir nõoubliez pas dõenvoyer 
votre bon de r®servation. 
Dõautre part, le catalogue de la p®pini¯re, 
en ligne sur notre site Internet :
www.conservatoirevegetal.com a ®t® mis ¨ 
jour avec les photos de la quasi totalit® des 
fruits qui manquaient encore. Nous vous 
rappelons que vous avez la possibilit® de 
passer commande imm®diatement.

CONFRERIE DES PLANTEURS DE 
FRUITIERS RARES

www.coplfr.org

La Confr®rie des Planteurs de Fruitiers 
Rares a ®t® cr®®e le 11 Juillet 2003, ¨ 
partir dõun r®seau de correspondants qui 
pratiquent les fruitiers rares depuis de 
nombreuses ann®es.
Cette confr®rie regroupe les passionn®s 
de fruitiers rares et ceux qui sõy int®res-
sent ¨ des titres divers. Elle est ouverte ¨ 
tous, par simple cooptation, nõest pas une 
association, mais un r®seau de relations et 
de correspondants, sans cotisation.
Un coordinateur de la confr®rie assure 
la gestion et la diffusion de la liste des 
membres. Il assume en outre la fonction 
de webmaster.

Que signiþ e le terme ôFruitiers raresõ?
Tout simplement des fruitiers que lõon 
ne rencontre que rarement, tr¯s rare-
ment, ou presque jamais, lorsque lõon se 
prom¯ne dans un jardin en France , alors 
quõils pourraient y prosp®rer ( avec le cas 
®ch®ant des restrictions de r®gions, mais 
pas toujours...).
Si lõon se contente de quelques exemples, 
on peut citer :
le pistachier (Pistacia vera), la cudrane 
(Cudrania tricuspidata), lõaz®rolier (Cra-
taegus azarolus), le plaqueminier de Vir-
ginie autofertile en cultivar s®lectionn® 
(Diospyros virginiana ôMeaderõ), le cam®-
risier du kamtchatka (Lonicera kamts-
chatica), lõasiminier (Asimina triloba), le 
n®ÿ ier germanique sans p®pins (Mespilus 
germanica ôApyrenaõ), le cornouiller m©le 
¨ fruits jaunes (Cornus mas ôFructu ÿ avoõ), 
le ragouminier (Prunus tomentosa), le 
goumi du Japon (Elaeagnus multiÿ ora), la 
passiÿ ore rustique herbac®e am®ricaine 
(Passiÿ ora incarnata), lõhov®nie sucr®e 
(Hovenia dulcis), le kiwi ¨ fruits lisses 
ôAnanas de Mitchourineõ (Actinidia arguta 
x Actinidia kolomikta ôAnanaskajaõ), le 
framboisier ¨ fruits noirs (Rubus occi-
dentalis). 

03 1 1,9%
16 1 1,9%
17 1 1,9%
24 1 1,9%
31 3 5,8%
32 1 1,9%
33 18 34,6%
40 2 3,8%
44 1 1,9%
46 1 1,9%
47 10 19,2%
51 1 1,9%
64 5 9,6%
76 1 1,9%
78 1 1,9%
79 1 1,9%
94 1 1,9%
98 1 1,9%

Guadeloupe 1 1,9%



 Sujets propos®s

  1 R®ponses rapides aux questions dõadh®rents sur la conduite et la r®colte
 Sujets d®taill®s sur la conduite et la r®colte
  2 Plus de rubriques scientiþ que et technique
 Conseils sur les travaux de vergers et soins
 D®velopper lõinformation sur la tenue dõun verger, lutte phytosanitaire, conduite, arrosageé
 Traitements contre les parasites, les produits autoris®s, les moins dangereux et autoris®s  en   
 agriculture biologique
 R®sistances aux maladies, listes vari®tales
 Arrosage goutte ¨ goutte pour lõamateur
 Les trucs pratiques pour ®viter dõutiliser des produits phytosanitaires trop on®reux
 Culture biodynamique, association de plantes
 Mod¯les de plantations pour les petits jardins (choix des PG, type de conduite, taille en hauteur et 
 largeuré)
 Caract¯res paysagers des arbres fruitiers
  3 Histoire des vari®t®s anciennes
  4 Pomologie : comparaison des points forts et points faibles des vari®t®s propos®es
 Plus de þ ches sur les vari®t®s r®gionales anciennes (avec les photographies)
  5 M®rites compar®s des diff®rents porte-greffes
 Crit¯res de r®ussite des greffes de printemps (qualit® des greffons, dates pr®f®rables ou   
 possiblesé)
  6 Fabrication pr®cise des purins de plantes (quantit®, tempsé)
  7 Protection contre la gr°le et les oiseaux
 Lutte contre les ®tourneaux
  8 Construction dõun fruitier pour amateur
  9 Anecdotes
10 Lieux o½ trouver les produits et mat®riels conseill®s
11 Lieux ¨ visiter, dates, horaires (Cidreries, domaines dõAbbadia, conf®rencesé)
12 Suppression des compte-rendus de stages, de manifestations et de r®union. Sinon r®aliser un   
 bulletin moins cher et qui se jette.
13 R®duction des comptes-rendus dõassembl®es g®n®rales
14 Plus de publicit® sur les ®v¯nements r®gionaux locaux autres que ceux du GRPA allant dans   
 le m°me sens
15 Savoirs et savoirs faire traditionnels, ethnobotaniques, indications bibliographiques sur travaux r®cents

 Id®es et astuces
1 Exp®riences insolites, trucs, astuces : savoir-faire particulier d®taill® dans un article 

permettant ¨ dõautres adh®rents de rebondir
2 Recettes ¨ base de fruits
3 Compte rendu des conf®rences qui ont lieu pendant la f°te de lõarbre (les b®n®voles 

nõy participent pas)
4 Recettes, dictons
5 En fonction de la demande du GRPA

RUBRIQUE DES LECTEURS
Je viens de recevoir ̈  Noum®a la derni¯re ç Lettre aux adh®rents è du GRPA accompagn®e de divers 
documents et jõai ®t® particuli¯rement int®ress® par le compte rendu de votre intervention lors de 
lõAssembl®e G®n®rale de Saint-Avit.
En particulier jõy apprends avec surprise que vous avez ®t® associ®e dans vos d®buts ¨ mon ancien 
coll¯gue de lõORSTOM (maintenant ird) Jean PERNES. La pr®servation des ressources g®n®tiques 
®tait en effet une de ses pr®occupations, mais je connaissais plut¹t ses prospections africaines et mal-
gaches sur les caf®iers. Je lõai eu ¨ d´ner la derni¯re fois que je lõai rencontr®, alors que je me trouvais 
en poste ¨ Bouak® (C¹te dõIvoire) au d®but des ann®es 80. Je nõai pas connu Daniel Combes, plus 
jeune, car il a quitt® lõORSTOM assez vite alors que je me trouvais ̈  Noum®a, entre 1963 et 1973. On 
ne rendra jamais assez hommage aux visionnaires que vous avez ®t®, il y a 20 ans. Pour ma part, mes 
recherches en lutte biologique avaient peu de rapports avec la conservation du patrimoine g®n®tique 
des plantes, bien quõelles rel¯vent de la m°me philosophie et que la g®n®tique soit aussi utilis®e en 
lutte biologique, notamment en Australie.
A vous lire, il sõav¯re que votre base de donn®es ne vous apporte plus beaucoup dõinformations sur 
vos adh®rents. Je ne sais sõil est question de moi ou de mon þ ls lorsque vous citez votre adh®rent 
le plus ®loign®, celui de Nouvelle-Cal®donie. Cependant, sur la liste des adh®rents au GRPA-Ann®e 
2002 jointe ̈  la derni¯re lettre aux adh®rents je me retrouve (Paul Cochereau) r®pertori® en Haute-
Garonne depuis 1999. Parce que lors de ma premi¯re adh®sion jõai sans doute donn® lõadresse dõun 
appartement de Toulouse alors que jõhabite plut¹t Noum®a. Mais la raison principale de mon adh®-
sion ¨ lõAssociation est que mon ®pouse originaire de Damazan ¨ quelques kilom¯tres de Montes-
quieu, y a h®rit® dõune ferme ou depuis 1998 je plante chaque ann®e ( avec plus ou moins de succ¯s) 
lorsque je s®journe en France de nombreuses esp¯ces fruiti¯res ç retrouv®es è que je vais acheter ¨ 
Montesquieu. Je devrais donc °tre r®pertori® sur votre liste soit en Nouvelle Cal®donie o½ je r®side 

LU POUR VOUS

   Les plantes au secours 
des plantes - PURIN 
DõORTIE & COMPAGNIE
De Bernard BERTRAND, Jean-Paul COLLAERT 
et Eric PETIOT
Editions DU TERRAN, f®vrier 2003.

Malgr® un titre orient® sur le purin dõortie, cet 
ouvrage pr®sente plus largement les derni¯res 
connaissances en mati¯re de fabrication de 
produits ¨ base de plantes, utiles pour les plan-
tes. De plus, les auteurs pr®cisent que le terme 
de purin leur para´t inappropri®, en raison de 
sa connotation n®gative alors que celui dõex-
trait ferment® est bien plus explicite. Lõouvrage 
pr®sente aussi dõautres types de proc®d®s, 
d®coctions, infusions et mac®rations. 
Les purins ou extraits ferment®s sont le r®sul-
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Evolution bonne 50 96,2%
sans r®ponse 2 3,8%
sans int®r°t 0 0,0%

Mise en 
page

bien faite * 48 92,3% 
sans r®ponse 2 3,8%
¨ am®liorer * 2 3,8%

Textes sufþ sants ** 45 86,5%
sans r®ponse 2 3,8%
insufþ sants 5 9,6%

Sujets tr¯s int®ressants 23 44,2%
int®ressants 26 50,0%
sans r®ponse 2 3,8%
sans int®r°t 1 1,9%

Article, 
id®e 
propos®s

Oui 6 11,5%

Non 46 88,5%

Lecture 
de la 
Lettre

Enti¯rement 41 78,8%
en diagonale*** 11 21,2%

Pas du tout 0 0,0%

B®n®volat 
GRPA

Oui 10 19,2%
Non 42 80,8%

Total 52 100%

Recours 
possible

Oui 15 28,8%
Peut-°tre 13 25,0%

Non 24 46,2%

*    caract¯res trop petits
**   Pr®cis et concis
*** les comptes-rendus des manifestations sont   
      trop nombreux

 Rubrique ç Petites 
Annonces è

 La lettre Nouvelle 
Formule



tat de la fermentation spontan®e dõextraits de 
v®g®taux dans lõeau. Les d®coctions sont obte-
nues en faisant bouillir des plantes. Les infusions 
le sont en plongeant les plantes dans lõeau froide 
amen®e ¨ ®bullition puis laiss®es mac®rer. Les 
mac®rations sont des extraits ¨ lõeau froide, 
r®sultat du trempage de fragments de plantes 
dans de lõeau froide pendant 24h.
Les plantes cit®es dans lõouvrage et qui ont fait 
lõobjet dõessais sont vari®es, absinthe, achill®e, ail 
cultiv®, bardane, capucine, consoudes, euphorbe 
®purge, foug¯re, lavande, lierre, m®lisse, menthe 
poivr®e, ortie, pissenlit, pr°le, pyr¯thre, raifort, 
rhubarbe, rue, rumex, saponaire, sauge ofþ cinale, 
sureau, val®riane. Dõautres, ont ®t® rapidement 
abord®es, sous r®serve de poursuivre les essais, 
comme la tomate, le souci et lõoignon.
Les r®sultats nõont bien entendu pas ®t® prouv®s 
dans le cadre dõune v®ritable exp®rimentation 
scientiþ que, puisque pour lõheure aucun labo-
ratoire nõa tent® de d®montrer les effets de ces 
produits, probablement en raison de la com-
plexit® des r®actions et plus s¾rement en raison 
de leur innocuit® !
Le grand int®r°t de lõouvrage r®side dans la pr®-
sentation de plusieurs m®thodes mises au point 
par diff®rents ç grands è utilisateurs, les plantes 
sur lesquelles ils travaillent, leurs ç petits trucs è. 
Les auteurs ®tayent leurs propos en guise de 
pr®ambule par, ç cõest apr¯s avoir pratiqu® les 
purins de plantes pendant des ann®es, en suivant, 
comme tout le monde, les conseils approximatifs 
des Anciens et en ayant per­u leurs limites que 
nous sommes arriv®s é ¨ remettre en cause, ¨ 
aller de lõavanté. comme tout le monde, nous 
nous donnions bonne conscience en utilisant 
des produits dont on esp®rait quõils soient ç pro-
pres è, mais dont on ®tait bien incapables de ma´-
triser la fabrication et le mode dõemploié è
Ce qui a retenu le plus notre attention concerne 
les produits ferment®s ou purins, et particuli¯-
rement les connaissances r®centes et crois®es 
entre les diff®rents promoteurs, portant sur le 
choix de lõeau et du r®cipient, les doses de plan-
tes ¨ utiliser, le contr¹le de la fermentation, la þ l-
tration, le stockage et la dur®e de conservation, 
auxquels sõajoutent des conseils tr¯s judicieux 
pour ®viter de fabriquer des produits inefþ caces 
et inutilement naus®abonds.
Penchons nous en premier lieu sur les effets 
de ces extraits v®g®taux, car la nomenclature 
ofþ cielle ne permet pas de les classer en raison 
m°me de lõabsence dõ®tude. Les effets phytosani-
taires sont les plus connus (bien que non recon-
nus ofþ ciellement), insecticides ou fongicides 
selon la plante utilis®e et les effets r®pulsifs plus 
souvent le fait des mac®rations et infusions. Mais 
leur v®ritable panac®e proviendrait de leur effet 
bio-stimulant, stimulation de la croissance et des 
d®fenses immunitaires. En dõautres termes, ce 
sont des ®liciteurs. Nous laissons bien entendu 
aux auteurs le soin dõen apporter la preuve, 
mais nous sommes assez enclins ¨ le croire. 
Lõexemple est donn® sur la tomate sur qui le 
purin dõortie agirait en premier comme engrais 
organique, puis comme antibiotique et enþ n par 
renforcement des m®canismes de d®fenses par 
production de phytoalexines, effet remarqu® sur 
le comportement au mildiou. 
Les auteurs conseillent lõutilisation des purins ¨ 
diverses p®riodes de la vie des plantes : le semis, 
le repiquage, la plantation, le d®bourrement, 
apr¯s greffage ou taille, mais jamais quand une 
plante a soif.
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le plus souvent, soit dans le Lot et Garonne o½ je poss¯de un verger. Et je ne manque pas, lorsque je 
me trouve ¨ Damazan, dõaller faire visiter le Verger du conservatoire ¨ mes voisins agriculteurs qui, 
bien quô habitant tout pr¯s, ne le connaissent m°me pas !
Cõest mon þ ls Jean-Paul, alors en poste ¨ Mont de Marsan (1997) qui mõa fait conna´tre votre 
Association, bien que votre beau livre ç LES FRUITS RETROUVES è mõ®tait bien connu puisquõil 
mõavait ®t® offert par mon ®pouse. Jean-Paul a par la suite particip® b®n®volement ¨ des travaux 
¨ Montesquieu et a suivi un ou deux stages. Depuis deux ans, il a obtenu une mutation ¨ Noum®a 
(son pays natal) pour une dur®e ind®termin®e et sans doute que pour lui lõ®loignement joue dans 
sa d®fection. Mais son p¯re vous reste þ d¯le.
Jõesp¯re avoir lõoccasion de vous revoir et de discuter plus longuement lors dõune F°te de lõArbre. 
Jõaurais eu lõoccasion en 2002 de participer ¨ Montesquieu ¨ une Assembl®e G®n®rale (o½ M. Lespi-
nasse devait intervenir) mais elle a ®t® report®e alors que jõ®tais revenu ̈  Noum®a. Le 30 novembre 
dernier jõai pour la premi¯re fois pu me trouver ¨ Montesquieu pour la Grande F°te. Jõy ai achet® 
des arbres et vous ai demand® conseil pour des adresses de mati¯res organiques et pour un pro-
duit de cicatrisation des plaies sur fruitiers, mais sans plus. Si jõavais su que vous °tes une ancienne 
coll¯gue de Jean Pern¯s, nul doute que jõaurais essay® de parler plus longuement.
Jõesp¯re avoir lõoccasion de rencontrer un jour M. Lespinasse dont vous faites grand ®loge. Sans 
doute a-t-il ®t® le coll¯gue ̈  lõInra-Bordeaux dõun Vat ancien stagiaire que jõai eu ̈  Noum®a en 1966, 
M. Massoni®. Nous sommes all®s ensemble, juste avant les explosions atomiques, faire les inventaires 
faunistiques des atolls Mururoa et Hao et de lõ´le Mangareva, aux ´les Gambier ( extr°me sud-est 
de la Polyn®sie fran­aise). 
M. Massoni® a sans doute maintenant pris sa retraite, mais sõil est toujours dans le Sud-Ouest jõaime-
rais le revoir et M. Lespinasse pourrait me fournir sa piste.
Je vous prie, Madame, de bien vouloir accepter lõexpression de mes sentiments les meilleurs, avec 
tous mes souhaits de succ¯s renouvel®s dans votre entreprise de sauvetage et de promotion des 
esp¯ces fruiti¯res anciennes.

PAUL COCHEREAU

 (retrait® ex Directeur de Recherche ¨ LõORSTOM)

 29-30 NOVEMBRE 2003 : 8ĉME FĆTE DE LõARBRE 
ET DES FRUITS DõANTAN
Cõest la manifestation majeure de notre association, qui n®cessite la pr®sence dõun maximum de 
b®n®voles. Chacun peut participer et apporter son aide. 
Il sufþ t  pour cela de sõinscrire au 05 58 75 78 43.
Si vous disposez de quelques heures nõh®sitez pas ¨ venir nous apporter votre aide. Cõest un 
moment festif tr¯s convivial.
Les afþ ches et afþ chettes sont disponibles au 05 58 75 78 43 pour une large distribution et vous 
seront envoy®es sur simple demande.  VENEZ NOMBREUX

 Les intervenants de la 8¯me f°te de lõarbre et des 
fruits dõantan ¨ Montesquieu

Jean CHEYMOL, ASSOCIATION AROMES ET SAVEURS
Cr®®e en 1996 lõassociation Ar¹mes et Saveurs a pour but lõ®ducation du go¾t (enfants et adul-
tes), la mise en valeur des produits du terroir, la formation des producteurs (agro-alimentalre), 
lõenseignement du vocabulaire de la d®gustation.
Jean CHEYMOL, Pr®sident et cr®ateur de lõassociation, poss¯de une formation de sommelier 
depuis 1972, a suivi des stages en viticulture et ïnologie en Allemagne et en France. Formateur 
dans plusieurs lyc®es h¹teliers, il sõest inspir® de lõinstitut du go¾t de Tours pour mettre au point 
sa m®thode de travail. Intervenant ®galement pour les Chambres dõAgriculture, Ecoles dõinþ rmi¯-
res, s®minaires dõentreprises nationales et internationales, Education Nationale.
Il a ®crit un fascicule sur le vocabulaire de la d®gustation des aliments permettant aux enfants et 
aux adultes dõutiliser le mot juste quel que soit le sens concern® (en cours dõ®dition).
Des cours de d®gustation sur les vins et alcools, les chocolats, les fromages, les fruits, les foies gras 
sont r®guli¯rement organis®s dans le local de lõassociation. 

Bertrand SAINT-MACARY, ASSOCIATION DES AMIS DU CHEMIN DE 
SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE des PYRENEES-ATLANTIQUES.
Cette association qui existe depuis 1981  a pour objet dõapporter aide et assistance aux p¯lerins 
et pour cela r®ceptionne ¨ Saint-jean pied de Port les P¯lerins en route pour Saint Jacques de 
Compostelle en Galice. Ils sont h®berg®s dans un refuge. Ils ®taient 20.000 en 2002 et davantage 
cette ann®e. Ils arrivent pour la plus part ¨ pied des 4 chemins fran­ais, V®zelay, le Puy en Velay, 
Paris, Arles. 
Le Docteur SAINT-MACARY pr®side cette association forte de 600 membres cotisants depuis 
2003. Il nous contera lõhistoire du chemin et son r¹le dans le transport des v®g®taux.
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 LES AUXILIAIRES DU VERGER

  Le chrysopus carnea Steph

Nous vous proposons dõexaminer aujourdõhui ç LES 
CHRYSOPES è
Le chrysope, ®galement connue sous le nom de ç Mouche 
aux Yeux dõOr è est un pr®dateur naturel des pucerons. 
En deux semaines, dur®e de son d®veloppement, les 
larves de chrysopes peuvent d®vorer jusquõ¨ 450 ¨ 500 
pucerons et 12.000 ïufs dõacariens. Cõest dire tout lõint®-
r°t dõavoir le maximum dõinsectes dans son verger !
A lõ©ge adulte, les chrysopes ont besoin dõun abri pour 
hiverner de mi-septembre au printemps suivant. Naturel-
lement ils recherchent pour hiverner les fentes dans les 
troncs dõarbres, les þ ssures dans les murséetc. Pendant 
lõhiver lõinsecte subit des pertes de lõordre de 50 ̈  90% de 
sa population, dues ¨ ses ennemis naturels bien s¾r mais 
aussi aux diff®rences de temp®ratures.
Nous vous recommandons dõinstaller des ç GITES è dõhi-
bernation ¨ chrysopes en bois non trait® selon le mod¯le 
mis au point par lõInstitut National dõHorticulture (voir 
plan ci-joint)

Vous pouvez acheter directement ces ç G´tes è aupr¯s 
de la Soci®t® VALLIANCE ZA Grange Chapelle 69210 
SAVIGNY T®l : 04  74  01 23 10

J.J DIHARCE

   Maison pour coccinelles
La soci®t® Oxford Bee Company situ®e ¨ 
Saint-Caprais de Bordeaux (37, route de 
Gourgues ð 33800) propose des kits dõ®le-
vage dõabeilles ma­onnes et de coccinelles 
ainsi quõun abri pour coccinelles, en plastique 
biod®gradable de 36cm / 20cm, appel® Maison 
pour coccinelles. 

F£MINA ð SUP. DE SUD-OUEST  DU 8 /09/03

 RECETTES DE 
CUISINE

  Conþ t de Pommes
Pour 6 personnes
Ingr®dients : 1 Kg de pommes reinettes, 1 
Orange, 500 gr de sucre, 20 gr de beurre, 20 cl 
dõeau, 5 cl de calvados
Enlevez le cïur des pommes pel®es et coupez 
les en quartiers. Emincez le zeste de lõorange 
lav®e et essuy®e. Pressez lõorange et gardez le 
jus.
Pr®parez le sirop avec le sucre, lõeau et le jus 
de lõorange. Quand il aura bouilli pendant 5mn, 
versez-y les pommes, le zeste et le beurre. Faire 
cuire pendant 2 h 30mn ¨ feu TRES DOUX sans 
laisser attacher (prendre une casserole anti-
adh®sive). Versez le calvados avant la þ n de la 
cuisson sans remuer
Laissez refroidir et servez accompagn® dõune 
cr¯me fra´che selon les go¾ts.

  La Roussane au Juran­on
Prenez des p°ches bien m¾res. Apr¯s les avoir 
®pluch®es et coup®es en tranche, vous les 
saupoudrez l®g¯rement de sucre et vous les 
couvrez dõun Juran­on moelleux. Il ne vous 
reste plus quõ¨ les laisser reposer au r®frig®-
rateur une douzaine dõheures en remuant de 
temps en temps.
Voici un ap®ritif ou un dessert bien frais.
La Roussane : la p°che qui a rendu c®l¯bre le 
village de Monein.
La traditionnelle vente et d®gustation de la 
p°che jaune de Monein a lieu tous les 1er 
week-end du mois dõao¾t. Sous les arcades de 
la Mairie de Monein avec la d®gustation du vin 
le Juran­on.

GISĈLE ET PAUL BOURDET

PARRAINE PARNOUVEL ADHERENT

BULLETIN DE PARRAINAGE
Pour chaque parrainage qui parviendra à notre bureau (accompagné du règlement de la cotisation du nouvel adhérent), vous recevrez un chèque cadeau
d'une valeur de 10 euros qui sera utilisable :

pour la cotisation de l'année suivante ou l'achat de livres ou matériel diffusés par le GRPA,
pour la participation à des stages organisés par le CVRA,
ou pour l'achat d'arbres ou de fruits à Montesquieu.
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A renvoyer à :
G.R.P.A.
48 rue du Cdt Clère - Résidence le Coteau
40000 MONT DE MARSAN
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